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d'entreprises innovantes. Avec
près de 15 000 start-up en France

dont 355 sur Toulouse Métropole
et 1e Sicoval (7 00 en Occitanie), la
réqion est n" 1 français (hors Pa-

ris),
« Uécosystème toüousain est très

che en dispositifs d'aide aux
statt-up, analyse Alexis Janicot
directeur délégué de la Fench
Tech Toulouse. En Haute-Ga-
ronnê, nous sommes passés de 26
â.teùrs en 2016 à 75 au-

iould'hui ». Étude de marché,]e-
vée de Ionrls, solutions RH, hé-
bergeDent... Cet écosystème

sentiel du volume des start-up, à
Toulouse c'est la diversité des

stuctures qui p me », poursuit
Alexis Janicot, Une spécüicité ré-
gionale qui coulTe mieux les be -

soins desjeunes pousses. « Nous
assistons à une coopétition enhe
les structures, explique ie direc-
teur, La Cité, par exemple, intè-
gre un fablab avec Roselab, At
Home poUI les solutions immobi
lières et un incubateur avec
Nubbo », Une complémentarité
louée par Ingdd Sarlandier, di-
rectrice du Village by CA, l'accé-
lérateur du Crédit Agdcole r

« Dans cet écosystème, nous de-
vons être des référents les uns

avec les autres pour aigüller au
mieur les start-up ». Véritable
force pourles pépites, cette olfre
plurielle créée néanmoins des
tensions,

Se rapprocherou disparaître
« Le marché commence à mon-
trer des signes de saturation,
a lerte Affre-Laure Charbonnier,
dtectrice de Nubbo, historique
dusecteur. Certains acteurs pro-
posent des services presque iden-
tiques etveulent attirer Ies mê-
mes dients ». Loin d'être inq[iété,
Nubbo alfiche complet avec une
cinquantaine de start-up accom-
pagnées. « Notemodèle écono-

mique public/pivé nous permet
une certaine pérennité, rassure
la direc'tdce. Mais un grand nom-
bre d'acteus n'a toujous pas
Éussi à houver l'équilibrc finan-
cier car ils rercontoenl les mêmes
problématiques que les start-up
qu'ils accompaqnent ».

Les structures d'accompagne-
ment sont elles aussi de jeunes
entreprises souvent fiagiles.
Tiouver une rentabilité rapide de-
vient un exercice périUeux.
« Nombrc d'entre eux Sonl en-
core financées par les levées de
fonds et non pôr leur rentabüté
propre, prévient Anne-Laure
Charbonnier Certains ont aban-

donné l'accompagnement pour
bifuquer exclusivement sur un
modè-le sémina e e-tformation,.
Un constat pa agé parArnaud
Thersiquel, dtigeant d'At Home.
« Depuis 2019, le marché est en
concentration, certains acteu§
vont soit se rapprocher ou dispa-
raitre, analyse le dtigeônt. Il y a
un seuil critique, 1e marché n'est
plus waiment ouvert. Seuls les
plus g[osvont pouvoù se mainte-
nir )) . Impactés par la qise, les ac-
leurs les plus fragiles sont déjà
dals Ie rouge. Une manière d'as-
sainir un marché quasi saturé
pour qu'il puisse retrouÿer un cer-
tain équübre.

faarzi Asnoun

Ce sont des inJormations inté-
rcssantes quevientde commu-
niquerla Bônque Populate Oc-
citône dont le siège est basé à
Balma, A]oIs que la banque a
distribué plus d'un milliard
d'euros de prêts garantis par
I'Eiat (PGE) sur le marché des
enheprises où elle est leader,
12 % de c€sPGE vont ête rcm-
boursés à édréance c'est-à-dirc
à Ia fin dela première année.
Par aiUeus, 71 % des encours
de PGE vont être auortis sur
cinq ans parmi lesquels 66 %
bénéficieront d'une nouveUe
franchise en capital de douze
mois. Seulement 2 % de PGE
accordés sont rembousés par

la ire. La sta rt u p a levé 7 M€
fin 2o2o auprèsde Mérieux
Equity Partners en tânt
qu'investisseur principal.
Des fonds qui permettront
notamment d'aménager
laboratoire pharmaceuti-

anticipation. 85 % des clients
bénéficitiires de ce dispositif
sont plus particulièrement des
PME ayalt un chiffre d'aflaires
de moins de 3 M€. La BPO se
prépare à la rclance et mobilise
400 conseillers sul le prochain
dispositif de Prêts Participatifs
avec le Soutjen de l'Etat (PPSE) ,

u ac(urnpagnemrni occupenr re mâlcnè avec plus ou moin5 de 5uccès./ DF

quede 75o m'sur le site de
!bncopole au Campus de
santé d u futu r. Jérôme Bé-

dierdevra notamment me-
ner làugmentation des ca-
dences de production des
cellules-souches. ll possède
plusderS ans d'expérience
principalement chez No\ra-
5ep,oùilaété

plopose u n ensemble de senrices de5 opération5 biopharma-
ceutiques.alx stdrt-up. « Contraûement à

ontpellier où le BIC brasse l'es-

Tculouse Bolmo

L'lmmovation met en scène votre bien Banque Populaire Occitane :

plus d'un milliard de PGE
L'agence immobüère « l'immovaüon » ap-
plique le concept du « home staging » (mise
en scène de la maison) pouj valoriser un bien.
rnis en vente. D'ailleurs l'agence installée
d.insle quartier St Cypden de Toulouse a
arténagé ses locaux comme un apparte-
m('llt. Une démarche de la fondatdce Karine
Alvi's qui a fondé cette agence et 2015 :

. Llrrrmovahon doilaider les venderus d es-
timer Lrn bien, expJlque la jeùne femrne, ies
aider d,r ns leur vdlorisation et laciliter dinsi
le parcours de la transdction ». En Grande-
Bretagûe, cette technique concerne 70 7o

des transactions immobilières. En Suède, ce
concept est dédùt des impôls lavodsart ainsi
le marché iInlllobilier,
En France Ie home staging existe depuis
2008, devenant un réel êrgument devente.

. « ll faut savoir qu'rm acquéreur prend sa dé-

KarineAlvèsfondatrice de f lmmovation,/
DDIV Nathalie Saint Affre

cision dôns les 90 premières secondes de la
üsite, précise la jeune femme. C'est pour
cela qu'ii doit non pas sè sentir chez vous
mais potentiellement chez lui. Pour u em-
bellir »lesbiensàlavente,X ine Alvès dis-
pose des locaux de stockage qui regorgent

d'objets de décoration capables de meubler
sept biens. Unefors cette mise en scene ins-
tallée, elle prend des photos professionnel-
les, pose rlne annonce sur les diiférents sites
eI demd rre les üsites ovec les futu rs acqué-
reuls.

Un délai d'écoulement de zgjours
En cette période plutôt délicate à cause de
la crise saDitaire, la formule marche bien.
( Nous vendons un appütement ou rme mdi-
son en 29 joùs, soit trois lois plus mpidement
que la moyenne nationale, assure Kadne
Alvès. Nous verdons 98 y. de nos biens en
exclusiüté contre seüement 25 à 30 %, pour
une agence traditionnelle ». Cette presta-
tion porte donc ses fruits et a permis à L Im-
movation d'aJficher une croissalce de 60 %
enun an, S tùaqr2sso

Mordi 6 ovrir 2o2r . tÂ DÉpÊcHE ou Mror '29

Bosson,nouveau
directeur généralde la BPO./ DR
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